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Dans le cadre de la définition du Bon 
État Écologique, le descripteur 10 
« Propriétés et quantités de déchets 
marins pouvant avoir des effets sur 
l’environnement marin et côtier » 
intègre quatre indicateurs dont le choix 
est issu de travaux de réflexion et de 
synthèse réalisés par le groupe de travail 
DCSMM – Groupe technique 10 – 
et concerne tout matériel solide 
persistant, fabriqué, transformé, etc. jeté 
dans le milieu marin [1].

La présente contribution concerne une partie de ce descripteur, 
à savoir l’évaluation des quantités, de la distribution et de 
l’évolution des déchets sur les fonds marins. Il n’existe pas de 
données sur les déchets en surface pour cette sous-région marine.

Les données utilisées pour l’évaluation initiale de la situation 
des déchets en fond de mer dans la sous-région marine mers 
celtiques ont été acquises au chalut GOV93 à maille de 20 mm 
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durant la campagne Evhoe 2010 menée par l’Ifremer. 
L’analyse des opérations de récolte effectuées par les navires 
de pêche ne permettent pas d’interprétation approfondie 
concernant les sources et la nature des déchets.

Les données utilisées pour les munitions sont issues 
des registres de l’OTAN pour l’Atlantique Nord [2] [3] [4]. 
Les données fournies par le Cedre ont été intégrées pour le bilan 
des conteneurs perdus en mer [5].

La sous-région mers celtiques est la partie de l’Atlantique nord 
située au nord-ouest de la Bretagne. Les sources de déchets 
sont caractéristiques : c’est une région qui n’est pas soumise à 
la pression de grandes villes, de zones industrielles ou de fleuves. 
Elle est toutefois soumise à une forte activité de pêche ainsi 
qu’au transport maritime, l’entrée du rail de navigation allant de 
la Manche à la mer du Nord se situant dans cette zone.
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1. ANALYSE DES DONNÉES ET INTERPRÉTATION
1.1. DONNÉES DES CAMPAGNES DE CHALUTAGE

Sur le plateau des mers celtiques, l’analyse des données de masses de déchets de la campagne de chalutage 
Ifremer  / Evhoe (figure 1) réalisée en 2010 sur neuf stations montre un seul point de concentration élevée 
de  déchets (en kg·ha-1) présent au large de la pointe de la Bretagne, au niveau du plateau de  la  Chapelle. 
Leseul apport possible dans cette zone est lié aux activités maritimes de transport ou de la pêche. Il illustre 
les risques d’apports ponctuels ou accidentels de déchets issus des navires. La typologie des déchets issue 
des campagnes antérieures (1998) indique que 89 % des déchets dans cette zone sont issus de la pêche [6]. 

Figure 1 : Densité de déchets sur le fond dans la sous-région marine mers celtiques.
Données en masses (kg·ha-1) issues de la campagne Evhoe 2010 (Sources : Ifremer, 2010).
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1.2. AUTRES DONNÉES

Peu de munitions ont été immergées sur le plateau celtique, les points d’immersion (historiques) étant 
essentiellement concentrés à proximité des côtes de la Bretagne [2] [3].

La figure 2 présente les données de pertes de conteneurs déclarées dans la sous-région marine mers celtiques.

Figure 2 : Distribution des pertes déclarées de conteneurs (1989-2008) dans la sous-région marine mers celtiques
(Sources : Cedre, 2008 [5]).

Sur le plateau celtique, les conteneurs déclarés perdus sont très concentrés surtout à la pointe de la Bretagne, 
qui  correspond à l’entrée du rail de transport maritime de la Manche. Plus de 90 % des conteneurs 
qui se retrouvent en mer sont voués à couler. Les pertes de conteneurs se situent clairement le long du rail 
de transport maritime qui débute sur le plateau celtique et transite par la Manche. En revanche, les plus 
grosses quantités de conteneurs perdus se situent en dehors du rail, sur les routes maritimes océaniques où les 
conditions météorologiques de navigation sont plus difficiles. L’estimation de la figure 2 est très probablement 
sous-estimée, toutes les pertes de conteneurs n’étant pas déclarées ni observées.
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